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« Whoopee !! Bang !! ’Rah !! Pour l’amour de Dieu, sautez sur cette 
chambre sans une seconde d’hésitation !! Je n’arrive pas à y croire, c’est trop 
beau pour être vrai ! Je parie que ça va s’évaporer comme celle que nous 
avions choisie à Garden Place il y a un an. 

« Que quelqu’un me réveille avant que le rêve ne devienne si poignant 
que je ne puisse supporter d’être réveillé !!! 

« Accepter ? Bien sûr que oui !! Je ne peux pas écrire de manière 
cohérente, mais je vais m’y mettre tout de suite et faire ce que je peux pour 
faire mes valises. Barnes près de Brown ! Quel soulagement après cette 
misère infernale ici !!  

« S.H. approuve totalement le déménagement — j’ai reçu hier une lettre 
merveilleusement généreuse de sa part. » 

HPL, lettre à Lillian Clark, 1er avril 1926 : la chambre est trouvée, la 
location Barnes Street confirmée. Témoignage majeur de son état d’esprit, 

encore un mois à passer Clinton Street, mais compte à rebours amorcé pour 
lui aussi ! 

  



[1925, vendredi 18 décembre] 

Stay up & write — fall asleep 3 p.m. 

Nuit blanche, écrit. Tombé de sommeil, couché 3 heures l’après-midi. 

Mais quel cri de victoire, que la lettre reçue de Lillian lui annonçant avoir trouvé 
une chambre à louer. Un tel cri de victoire qu’il écrit déjà, en tête de sa lettre, la 
nouvelle adresse : « 10, Barnes Street », où il n’emménagera pourtant qu’au 1er 
mai, un mois plus tard, et y vivra trois ans, jusqu’au décès de la vieille dame, qui 
louera pour elle une chambre sur le même palier. « Y a-t-il déjà l’électricité ? en 
ce cas précisez bien que j’apporterai mes ampoules ! » 

New York Times, 18 décembre. Theodore Koeraer, 27 ans, domicilié au 1616 
Avenue, Brooklyn, ajusteur pour la New York Telephone Company, qui avait souffert 
de deux dépressions nerveuses depuis l'été, était chez lui avec sa femme Louise, 25 ans, 
standardiste, hier, lorsqu'il lui a demandé de l'aider à résoudre des mots croisés. « Je 
suis fatiguée, a-t-elle répondu, je vais m'allonger un moment. » Quelques minutes plus 
tard, alors qu'elle était allongée sur son lit, elle a entendu la porte de la chambre s'ouvrir 
et a vu son mari debout dans l'embrasure, un pistolet à la main. Alors qu'elle criait, 
elle a entendu le coup de feu et a senti une sensation de brûlure à la tempe. Elle s'est 
enfuie de la maison en continuant de crier. Son mari a tiré un autre coup de feu alors 
qu'elle atteignait la porte d'entrée, puis, alors qu'elle se trouvait sous le porche, elle a 
entendu un troisième coup de feu. Elle est revenue quelques minutes plus tard avec les 
détectives James Lavelle et Robert Daly. « Ils ont trouvé Koerner gisant sur le sol du 
salon, une balle dans le cœur, mort. Le premier médecin appelé pour examiner Mme 
Koerner a déclaré qu'elle souffrait seulement d'une abrasion à la tempe, mais elle est 
tombée malade par la suite et le Dr Gaber de l'hôpital de Coney Island a déclaré que 
la balle avait pénétré sa tempe. Elle a été transportée à l'hôpital du comté de Kings, 
où son état a été jugé grave. 



 
 


